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Les Chreftiens voyans venir leur Pere fe refioiiirent,
chacun rendit compte de ce qui s'eftoit paffe pendant
1'Hyuer. Ceux a qui on auoit donne des Liures
de bois, cet \sc. c'eft] a dire des marques, qui deuoient
feruir de memoires locale aux Principaux, arm d'in-
ftruire les autres fur certains points plus importans,
les reprefentoient fidelement & fans diffimuler
difoient tout nafuement ce qui auoit eft6 commis con-
tre chaque Chapitre, ou chaque partie de ces Liures.

Les autres qui auoient leurs calandriers pour faire
obferuer les Feftes, & pour faire garder les ordon-
nances de 1'Eglife, les apportoient au Pere pour voir
s'ils ne s'efloient [212] point trompez. En vn mot
le Pere fut confole voyant la cadeur, & 1'innocence
de fes ouailles. II arriua vn debat agreable entre
ceux qui gardoient ces Almanacs ou ces calandriers.
S'eflans raffemblez a Tadouffac deuant la venue du
Pere, ils confererent leurs papiers les vns aux autres,
& voyans qu'ils ne s'accordoient pas: pource que les
vns celebroient le Dimanche, vn iour deuant les
autres, ils fe reprocherent leur manquement, chacun
difoit qu'il auoit fidelement marque tous les iours
figurez dans fon papier, & cependant ils voyent du
me"conte. Le procez fut renuoye au Pere; il ne fut
pas fi toft arriue" qu'on luy demande quel iour il 6toit,
ceux qui fe trouuerent conformes a ce qu'il re'pondit,
fe gaufferent amiablement des autres comme des
gens qui s'efloient egarez: celuy qui auoit gouuerne
le Calandrier foutient fa caufe, il fait voir la fuitte
des iours qu'il a efface fans y manquer, le Pere Vay-
ant examine reconnut que les vns & les autres
auoient bien compte, mais que 1'erreur prouenoit du
Calandrier qui eftoit fautif; ils fe mirent tous a rire,


